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Des nouvelles de nos scouts 

 

En ce début de septembre, la rentrée chez nos baladins s'est faite dans la joie et la bonne humeur. Que ce soient sur 
les thèmes des pirates ou des pays du monde, les enfants n'ont cessé de faire connaissance et de s'amuser tout en 
découvrant la vie en groupe. 

Ce mois-ci, les éclaireurs ont eu l’occasion de démarrer cette année en beauté par la découverte de leurs nouvelles 
patrouilles. Ceci fait, ils ont pu aller affronter les autres unités de Hesbaye lors du fabuleux Raid Betterave organisé 
de mains de maîtres par nos voisins de l’unité de Waremme. Vous pouviez une nouvelle fois compter sur eux pour 
porter haut les couleurs de la HB005 ! La coupe du Raid 2022, elle est à FAIMES !! 

Pour terminer le mois, les animations de la journée Alpha ont permis de mettre l’accent sur les diverses valeurs 
transmises chez les scouts. 

À bientôt pour de nouvelles aventures ! 
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Octobre  à Faimes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 

Pour une première, le goûter des « ainés » repris par le comité Viemme et vous a vraiment été un succès 

Souper dans les étoiles pour l’Etoile de Faimes 

Les ami(e)s de Faimes sont allés 4 jours en voyages à la côte d’Opale 
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Le rat (Rattus rattus) 
 

Combien de fois ces derniers temps je n’ai entendu dire «  c’est terrible le nombre 

de rats que l’on peut voir  cette année » ! Et il est vrai qu’ils sont nombreux, mais 

quant à penser qu’ils sont plus nombreux qu’avant, je n’irais pas jusque là . Mais 

comment parler de ce rongeur omnivore qui depuis la nuit des temps fait partie de 

notre vie sociale allant jusqu’à parfois la pourrir. Je vais essayer de démêler le vrai 

du faux concernant cet animal mal aimé. Selon l’espèce, il peut avoir des 

dimensions très variées. Le rat le plus commun chez nous, est le rat brun (rattus 

norvegicus), qui est aussi communément appelé «  rat d’égout ou surmulot », et 

enfin le rat domestique qui peut être de couleur brune ou blanche et qui (à chacun 

ses goûts) peut servir d’animal de compagnie, et est, aussi souvent utilisé en 

laboratoire, pour réaliser certaines expériences. Il  est aussi utilisé pour effectuer certains tests, car on va le voir, il est très 

intelligent ( pour autant que l’on puisse parler d’intelligence chez un animal). 

Le rat peut selon l’espèce avoir des dimensions variées, qui vont du minuscule rat des moissons «  Mycromis minutus », au rat 

de Gambie (Cricetemys  gambianus ) dont le poids  voisine les 2,5kg, et une taille pouvant atteindre un mètre de longueur 

queue comprise, et d’un caractère particulièrement agressif, n’hésitant pas à  s’attaquer à l’homme. Le plus répandu dans nos 

contrées, est le surmulot originaire de l’Asie du Nord-Est, qui   serait arrivé chez nous via les bateaux et s’est répandu ainsi 

dans le monde entier. 

 

Il est de nos jours, considéré comme étant l’un des animaux les plus nuisibles, car il est  en plus doté d’une fécondité à faire 

peur ( jugez plutôt) ! La femelle peut donner naissance jusqu’à sept générations par an de 6 à 9 petits, et parfois jusqu’à 22 à la 

fois. Les petits sont aveugles à leur naissance, et ils ouvrent les yeux entre le 13e et le 17e jour. Dans certaines régions du 

monde, ils se sont reproduits en si grand nombre, que les habitants n’ont eu de choix, que de quitter leurs maisons. Le 

surmulot, est de plus doté d’un appétit insatiable, et ce qui est le plus dérangeant, c’est que pour 1 kg de nourriture absorbé, il 

en souille 15 autres par ses déjections qu’il dépose n’importe où. 

 

Mais en plus des dégâts qu’il cause à notre économie il reste encore de nos jours un redoutable porteur de diverses maladies. 

Le mot « rat », remonterait à l’an 1170, et il est le principal vecteur de la peste noire vers le milieu du 14e siècle qui rappelons 

le, fit de très nombreuses victimes. Si le spectre de cette affreuse maladie est complètement disparu de nos jours, son urine 

notamment dans les cours d’eau qu’il contamine, peut causer une maladie appelée « leptospirose » considérée comme mortelle 

pour l’homme. Le rat faut-il le rappeler est un excellent nageur, et il est extrêmement coriace et résistant ! 

 

Assez paradoxalement, et à côté de son aspect nuisible, le rat peut s’avérer  un auxiliaire précieux, même « utile » dans certains 

domaines, même (voir indispensable), dans les égouts des grandes villes comme par exemple la ville de  Paris, car grâce à son 

insatiable appétit, on estime qu’il dévorerait chaque jour l’équivalent de 800 tonnes de déchets organiques . Vu sous cet angle, 

il joue un rôle de premier plan pour l’écologie, car sans sa présence les canalisations d’eaux usées seraient en permanence 

bouchées. En conclusion, ce qui est important à souligner, c’est que depuis qu’il est apparu sur terre, il  fait l’objet d’une lutte 

« sans merci » ! Mais si l’homme est bien évidement plus intelligent et remporte fort heureusement des batailles, force est de 

constater, que malheureusement il ne gagnera probablement jamais la « guerre » ! 

 

Franco Slaviero 

Recette du mois 
 

Croute de poires au chocolat   

 

Ingrédients : 1 rouleau de pâte feuilletée, 4 poires, 4 œufs, 60 gr de sucre semoule, 125gr de yaourt 

entier, 20cl de crème fraîche, 100 gr de chocolat noir, 200 gr d’amarettis (ce sont des biscuits secs 

italiens, type macaron). 

 

1- Préchauffez le four à 200°c, fouettez les œufs avec le sucre, puis incorporez-y le yaourt, la crème 

et les amarettis concassés.  

2- Garnir un moule à tarte du disque de pâte avec le papier sulfurisé, répartissez-y le chocolat que 

vous aurez râpé. Ensuite les poires épluchées et épépinées, les découper en dés. Versez par dessus le 

mélange à base de crème de yaourt et d’œufs. Rabattez les bords de pâte vers le centre. 

3- Laissez cuire de 45 à 50 min à four chaud. Démoulez sur une grille et laissez refroidir. 

 

                                                               Anne Marie 



Eteignons la TV 

14 

Au fil des pages…. 
 

La nuit de Saint-Mandé, Eric Le Nabour 

 

Paris, 1682. Judith a vécu dans le cocon rassurant de la maison close tenue par sa mère adoptive 

jusqu’au jour où celle-ci est empoisonnée. Commence alors pour la jeune femme une quête de 

vérité jalonnée de dangers. La mère maquerelle, ancienne confidente du surintendant Fouquet, 

n’avait pas que des amis. Judith ne sait à qui faire confiance : au chevalier de Gassincourt, au chef 

de l’ordre du Temple de la Nouvelle Jérusalem, à la belle Circée, au roi Louis XIV lui-même ?  

 

Nombreux sont ceux qui souhaiteraient faire main basse sur les secrets de la mère maquerelle. 

Un récit haletant, une intrigue policière dans le Paris du 17 e siècle. 

 

 

 

 

Et que ne durent que les moments doux, Virginie Grimaldi 

 

Neuf mois ça passe vite, parfois même beaucoup trop vite... Quand Lili accouche, elle n’est pas prête, 

et sa petite fille non plus d’ailleurs. Commence un combat de chaque instant pour maintenir en vie ce 

tout petit être venu trop tôt.  

Vingt ans, ça passe vite aussi… quand Thomas son cadet quitte son appartement pour s’installer seul, 

Elise est déstabilisée. Sa vie de maman s’effondre tout d’un coup. 

Angoisses, doutes, petites victoires et grands bonheurs, Virginie Grimaldi a le don de faire passer ses 

lecteurs par des montagnes russes émotionnelles.  

Delphine Lallemand 

 

Jeu de société 
 

Decrypto, Thomas Dagenais 

 

Decrypto est un jeu passionnant de codage. Deux équipes s’affrontent. Un membre de 

chaque équipe pioche une carte avec un code à 3 chiffres. Il va alors tenter de faire deviner 

le code à son équipe en utilisant des indices. L’autre équipe tente d’intercepter le message. 

Associations d’idées, champs lexicaux, esprit de déduction, voilà les ingrédients de 

Decrypto.  Le jeu est dynamique puisqu’à chaque instant les joueurs doivent être attentifs.  

A partir de 12 ans, pour 3 à 8 joueurs. Une partie dure environ 30 minutes.  

 

Delphine Lallemand 

 

Un p’tit geste pour la planète 
 

Un morceau de charbon pour filtrer l’eau 

 
Economique et écologique : le binchotan est un morceau de charbon issu d’un chêne japonais cuit pendant plusieurs jours à 

400 °C.  

 

Placé dans une carafe d’eau du robinet, il va permettre de purifier l’eau et de la débarrasser des 

résidus chimiques. Il améliore également son gout et apporte des sels minéraux tels que le 

magnésium, le fer et le calcium. Le binchotan fonctionne par adsorption : il capte les molécules de 

chlore, calcaire, nitrates et autres.  

 

Un morceau de binchotan peut être utilisé 3 mois, bouilli pendant 10 minutes après ces 3 mois puis, 

de nouveau, utilisé 3 mois. Il pourra ensuite être intégré à la terre du jardin. 

Ce morceau de charbon permet d’économiser de nombreux contenants en plastique et réduire votre 

empreinte écologique.  

 

Source : Cuistolab.com, consulté le 12/10/2022 

Delphine Lallemand 
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Le jardin de Jacqueline en octobre et novembre 
 

La pluie qui, en septembre, est finalement tombée à seaux du ciel, a offert un tout autre aspect à la plupart des jardins. « La 

pluie a redonné de l’énergie aux plantes. Les buissons surtout – par exemple les buissons de sureau, les forsythias, les spirées – 

ont connu une nouvelle croissance.  Je dois les retailler régulièrement pour aérer les chemins. D’autres plantes ont également 

retrouvé un nouveau souffle : les persicaires resplendissent une dernière fois, les asters se déploient en toute beauté et les 

consoudes s’étendent très fort.  Mais voir autant de vert (re)naître, ça fait vraiment plaisir ! » se réjouit Jacqueline.   

 

Comme toujours, chaque chose a ses avantages et ses inconvénients : « Les consoudes sont bien comme activateur de compost.  

Elles permettent de préparer un purin qui s’utilise en arrosage ou en pulvérisation pour stimuler la croissance des végétaux et 

renforcer leur vigueur » explique Jacqueline. Certains s’inquiètent d’une offensive automnale des limaces, qui se faisaient à 

peine remarquer durant la sécheresse des derniers mois d’été.  Cela ne vous étonnera pas d’apprendre que notre hôtesse, adepte 

du jardin punk, ne considère pas les pesticides chimiques avec enthousiasme. « Cela provoque toujours un déséquilibre dans le 

jardin. Il vaut mieux laisser la place aux prédateurs. Je laisse donc toujours quelques tas de branches afin de créer une cachette 

pour les hérissons, qui combattent efficacement les limaces.  Attention : les mois de juin et septembre sont les mois durant 

lesquels les limaces pondent leurs œufs.  On les trouve donc facilement sous les pierres, les pots ou même dans la terre.  Mais 

les poules se régalent de ce caviar. » 

 

A l’ombre des arbres, au cours de la seconde moitié du mois de septembre, un trésor 

délectable est apparu : la vesse-de-loup !  

« Personnellement, je ne suis pas fan des champignons en général mais une amie s’en régale, 

finement émincés et cuits à la poêle. Selon elle, c’est un excellent substitut de la viande. »  

Pour sa part, Jacqueline profite de multiples produits consommables de son jardin : tomates, 

salade, scaroles…  Dans la serre, elle vient encore de semer du cresson et des radis, avec 

l’espoir de s’en régaler encore en novembre. 

 

Le jardin intérieur 

Mais à la fin du mois de septembre, les premières nuits plus froides annonçaient déjà le changement inexorable de saison. 

Jacqueline s’est préparée afin de cultiver encore quelques vitamines à l’intérieur. « J’ai remis mon germoir en fonction et j’y ai 

mis germer des graines de roquette et de cresson, bien humidifiées, et ainsi je ferai une récolte de jeunes pousses.  On peut le 

faire toute l’année bien sûr mais pour toutes sortes de raisons cela attire les mouchettes, c’est pourquoi je préfère les mois plus 

froids. » 

 

Un autre classique est la culture des chicons ! « Quand mon fils Alexandre 

avait 12 ans, j’ai acheté ce bac pour la culture des chicons à la célèbre 

jardinerie Gonthier à Wanze. Le bac et la toile en plastique noir perforé sont 

encore en parfait état. Avant, je semais moi-même des chicons au mois de 

mai pour obtenir mes propres racines mais maintenant je les achète.  On peut 

s’en procurer vers le 20 octobre et les racines sont la plupart du temps 

conditionnées en paquets de 35.  C’est le nombre qui convient parfaitement 

à mon bac. Je les dispose bien droites dans une bonne quantité de mon 

compost, pour que seul le collet vert dépasse encore.  Ensuite je verse une 

fois de l’eau dans les supports latéraux. J’entrepose le bac dans ma cave, qui 

a une température constante de 16°. Je pose le plastique au-dessus, il va 

monter quand les chicons pousseront. »  

 

La plupart du temps, la récolte commence fin novembre. « Je fais 3 récoltes. La première fois, les chicons ont la même qualité 

que ceux qu’on trouve en magasin ; après, ils sont plus petits mais encore parfaits pour moi. » Etant donné que Jacqueline 

adore ce légume d’hiver, elle essaie de prolonger la saison des chicons. « J’achèterai un deuxième lot de racines à la fin du 

mois de novembre et je ferai un deuxième bac.  Ainsi, je profiterai de ce régal jusqu’au-delà du nouvel-an. » 

 

Autre tâche en ce moment de l’année : bouturer les géraniums de balcon et les transporter au grenier avec l’aide de son voisin 

Tom. Et lorsqu’il fait vraiment trop froid dehors, Jacqueline se consacre à sa magnifique grainothèque. « Les mois précédents, 

j’ai coupé les tiges florales de beaucoup de plantes. Je les ai laissées sécher et je les ai mises dans des enveloppes.  Maintenant, 

je retire les graines des fleurs séchées, je les range soigneusement et je les sèmerai avant les Saints de glace dans les endroits 

où je souhaite les voir fleurir.  C’est ce que je fais pour les tagètes nains, les camomilles romaines, les digitales, les aconits, les 

lunaires, les roses trémières etc.  Attention, on peut semer les myosotis maintenant, tant qu’il ne gèle pas. Surveiller au 

printemps et veiller à ne pas désherber les tout jeunes plants – qui ressemblent un peu à la salade de blé. »   

Et c’est ainsi qu’une fois encore se prépare activement une nouvelle année de jardinage 

 

Claire Liénart & Koenraad Nijssen 




